fitc 


DÉLIBÉRATION 

De  tOrdredes  Avocats  àuParlement 
de  Grenoble. 

6 Juin  1789. 


De  l'Ordre  des  Avocats  au  Parlement 
de  Grenoble, 

'\ 

fix  Juin  1789  , dans  la  falle  de  la  Biblio- 
theque  publique , l’Ordre  extraordinairement 
alTemblé  , 

MM.  les  Syndics  , l’un  d’eux  portant  la  pa- 
role , ont  dit  : 

MESSIEURS, 

Nous  venons  vous  dénoncer  ün  Mémoire  , 
dont  l’Auteur  femble  avoir  pris  à tache  d’avilir 
votre  Miniftere  , & de  ternir  la  réputation  d’un 
Ordre  qui  s’eft  toujours  diftingué , autant  par  la 
pureté  , que  par  Tuniformité  de  fes  principes.  * 
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Une  conduite  ferme  ôC  noble  dans  le  cours 
d’une  révolütioa  défallreufe  , un  généreux  dé- 
vouement â la  Patrie  , un  oubli  honorable  de 
Yoc  propres  intérêts  , n’ont  pu  vous  mettre  à 
l’abri  d’une  diâamation  fans  exemple  : il  femble 
qu’on  ait  voulu  vous  ravir  jufqu’à  l’opinion  pu- 
blique 5 dont  vous  fûtes  toujpurs  jaloux. 

Eh  ! quels  font  ceux  qui  vops  liv^renf  cette  at- 
taque imprudente  ? Des  hommes  dont  vous  avez 
été  ii  d^uvent  les  défenfeur?  ou  les  arbitres , ^ 

-i,  * V-,  .'ki  ~ V.JI  . ' J 

dont  vous  aviez  mérité  la  confiance  par  vos  lu- 
mières Sc  par  vos  vertus  ! Des  Prélats  8c  des 
Gentilshommes  , cpie  l’élévation  de  leurs  rangs , 
ôC  le  foin  de  leur  propre  gloire,  auroieot  du 
garantir  des  juAes  reprqche.s  q.u^  vous  ayez  à leur 
faire  ! 

Déjà  , la  voi^  publique  divers 

écrits  répandus  pour  accréditer  une  rçclamatioa, 
injufie  contre  la  conftitution  Dauphinoife , vous 
ont  appris  avec  quel  injurieux  dédain  on  a traite, 
fous  la  dénomination  de  Gens  4^  Loi  fuhalterncs  ^ 
les.  Membres  de  l’Ordre  de§,  Aypcat|  , fans  difr 
îinétion  , Sc  fur-tout,  ceu^  qui  ont  eu  une  part 
plus  aéUve  apx  Délibérations  des  Tiois-Ordrçs 
de  cette  Province,. 

4 f.  ï ‘ V ^ • U A 1 -w  - ' ’ 


. , „ , ( n 

Jufcjfu’S  préfent  lés  irtipdtàtîofis , qu’on  ofôit 
leur  faire,  aÆièrtt  été  concentrées  dans  des  pro- 
teftations  fuftrvés  , où  dans  des  Mémoires  fans 
âtirhèaticité  , défavoueS  par  plufieufS  dé  ceux 
dont  on  avôit  èmp'riinté  les  noms.  = Ün  profond 
mépHs  étoît  le  ïôül  fentimèrit  qù’ellés  puffeiii 
exciter. 

Mais  on  vient  dé  franchir  toutes  lès  bornés  de 
la  décence  dans  un  Mérnoire  préfénte  âux  Etats- 
GérîérauX , fïgné  pàr  deux  Membres'  de  l’Ordrê 
du  Clergé,  & par  huit  Membres  de  l’Ordre  dé 
la  Nobfeiîè  , fe  diiznt  fondés  des  pouvoirs  de  ptui 
âe  cènt  trente  perfonnts. 

C^éfî  au  "tribunal  augufte  de  la  Nation  élle- 
mêmé  , quVh  h’a  pas  rougi  de  vous  traduire* 
comme  de*^  v\\< Praticiens  qui  n’ont  pas  défendu 
>)  la  veuve  6C  f’orp'helin  depuis  aflez  long-temps,' 
» pour  avoir  acquis  leurs  biens  * >V  , ==  dont  fin- 
quiétude  jaloufe  vou droit  attenter  aux  propriétés 
des  deux  prémiérs  Ordres  , ==ï  quf,  mafchânx 
toujours  par  dés  ekemins  tortueùjè  * , 8c  dccoùtü'- 
rhés  a faire  ployer  là  lài  à leurs  fyjïémès , ont  fait 
rhultiplier  lès  exclufions  dans  les  Etats  pbur  s’ÿ 
réfeï^vér  une  forfe  d’erûpifé  V Sc  qui'  o^ét  àbuféy 
dâhî  cét  ôhj^et  de  la'cônfîance  qVi'é  les'Corhrnu- 
nes  leur  atoient  dàdüéé  ^ t^ndi’^  qü‘c?n4ùfoit  eu 

3 


» Pag.  ji; 


* Pag.  3ï. 
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* Psg,  44 y peut-être  de  hmnes  raifons  pour  les  exclure 

dont  » Vambition  revêtue  d’un  mafque  hypo- 
. 51,  54  8c  64.»  crite  , a ofé  marcher  le  front  levé  , après  avoir, 
» enlacé  les  deux  premiers  Ordres  dans  les  rets 

* Pag.  3.  » de  la  chicane  * » ; bien  aflurés  que  la  droiture 

& la  bonne-foi  , aux  prifes  avec  la  subtilité  , 

* jiQ  poiirroient  manquer  de  fuccomber  * , = dont 
la  formidable  ligue  a paru  dans  les  Etats  » im 
y>  de  ces  nuages  menaçants  , préfage  de  la  tem- 
» pêtey^  ^ 2=  qui  n’ont  pas  tardé  de  l’exciter , en 
fe  prévalant  de  la  majorité  de  fuiFrages , dont  ils 
s’étoient  alTurés  par  l’intrigue  , ôc  eo/e  fervant  , 
fans  ménagement  , de  larme  tranchante  quils 

* Pag.  i©,avoient  eux-mêmes  fabriquée  * ; — enfin  , qui  , 

non  contents  d’opprimer  le  peuple»  , ont  cherché 
» à le  foulever  par  des  difcours  6c  des  écrits  li- 
» centieux  , 6c  à effrayer  le  gouvernement  par 
fPag.$,  » la  crainte  d’une /üirio 71  * ». 

y--  C’est  ainfi , Mefiieurs , qr/on  attaque,  tout  à, 

la  fois,  votre  morale  privée  ÔC  votre  conduite 
publique  ! C’efi:  ainfi  qu’on  s’efforce  de  rendre 
fufpeèles  vos  réglés  6c  vos  maximes  ! C’eft  ainfi 
que  l’on  ménage  l’honneur  des  Membres  d’un 
Ordre,  qui  feroit  leur  juge  le  plus  féyere , s’ils, 
avoient  pu  encourir  fa  cenfurc  / 


( 7 ) 

H eft  vrai  que  le  reda£leurj  dans  fon  délire^ 
a’a  pas  mieux  refpefté  nos  nouveaux  Etats,  dont 
lintéreflant  fpeâacle  n’a  offert  à fes  yeux  q^u^un^j 
fcandaleufe  cohue.  Il  eft  vrai  qu’en  parlant  dp 
forme  adoptée 'pour  la  nomination  des  Députés 
de  la  Province  , il  a eu  la  témérité  d’écrire-. que 
cette  forme,  gangrenée  dans^fon  cjfence,^  ne  pour-  . 
roit  aboutir  qu’à  compoferl’'Affemblée  nationale  r 
du  mélange  impur  de  l\écu,me,  Jc^,Troîi-()rdres, 
certes , Meffieurs  , il  eft,  glorieux  pour  vous  de 
pouvoir  combattre , dans,  pne  fi  belle  caufe.,  à ■ 
côté  des  Etats  & des  Repréfentants  de  la^Pro-  ^ 
vince  ! •,  n 

.Nous  ne  devons  pas  auftî  vpus,^diflîmuler  que 
les  injures  faites  à l’Ordre  , s’adreffent  fouvent  ^ 
aux  Magiftrats  ôc  Avocats _desrSieges  inférieurs,’^ 
aux  Procureurs  & aux  Notaires  yen  un  mot  , k 
tous  les  gens  d’affaire -de,  la.  Province,  qui,,  ont' 
affifté  , comme  Députés.,  aux  diverfes  Affena* 
blées  des  Trois^Ordres  5c  à celle  des  Etat^.,  • 

Mais  , Meffieurs  , feriez-vous,  infenfîbles  à.  un 
outrage.,  parce  que  vpus  le  partagez  avec  d’au- 
tres Citoyens  dignes  de.  notre  attachement  ÔC  de  ^ 
notre «eftime  , qui  ont  payé  leur  tribut  de  zele  6C 
de  patriotifme  , en  s’occupant  y avec  nou^j^des 
honorables  travaux  de  radmim  publique  ? 


^ D’a  i l LÉ  CJRS  , ' MefTiêorï: , pou rro!t-ôn  Te  mi3- 
prêndre  fuf  rinténtîon  d'ei$  Autisurs  de  la  difîama- 
le-Barrèâir  tîe  Grenoble  fpécialement, 
qu'ils^^fe  font  achatfléf’ à décrier*,  en  prodiguant 
à ' fos  ’ Mem  b r es  ‘ de  s 1 du  fpa  tio  ns  i nfe  n fé  e s. 

^Oaignéz  lire  lai  jSâgfe  ^3^,  011 , à fôccafîôn  da 
Trfizniiat  donné’ àt^'Dép^  de  la  Province  aux 
E'tat^-G^értéraux,  ils  fubftltueïit  uri  commentaire 


abfurdè  à ütt  tèkrë , dont  ils  défigurent  le  vé^ 
rîŸablè'Tetf^^  poùf‘y  découvrir  une  pféténdue 
idrulté  'fàrre  k la  MagiftratUre  ; — oii  ils  fuppofent 
qifè‘  tefie  a été  îrnfentfofl'^deS  ^ des  Com- 


munes ^ --  où  ils  s’emparent  des  feotiments  que 
nous  poVfons  foùî^dan^’S^  poüriduer 

eùx-mêrnes  la  générebî’e  conduite  du  Parlement 
dê 'Grenoble  ^ ^'  feignant' enfuite  que  nous 


nous*  livrons  ^ À ^d'irijdïtéè'  murmures  contre  des 
Magiftrats  qui  drtt’  i^éçiî^des  témoignages  conf- 

^ - r-'fv  A „ , . î , ^ - - , . ■ O - 

tarUs  Me  notté  amôiir  , ils"âjouténf:  Les  Pra- 


I)  ticiéns  ne  décla“ment‘fi  îbrVâ  préfent  contr’eux, 
que  parce  qu’ils  Mnryotrrent  refFentr  les  éfiets 
>>*'de  leur  juftice,  & 'qiJil^s'  redoutent  farts  doute 
' ceux  ^âe  leur  èquitahie  févêrîté  ». 

'îci  , 'Mefiieurs  , le  Rédaéleur  jofnt  la  déri- 
fion  à de  viles  calomniés.  Mais  la  jufie  confi- 
dératioü  dont  l’ordre  jouir  P la  rigrde  intégrité* 


( 9 ) 

dont  il  fait  profeffion  , ôc  la  confciencè  mêmè 
de  ceux  qui  l’outragent,  ie  placent  bien  au  defîus 
de  l’injure. 

Lisez  enfuite,  MeiHeufs , les  pages  lo  Sc 
54.  Là, vous  trouverez  une  précilion  aiTe£lée  entre 
des  Hommes, dont  onefi:  forcé  de  reconnoîrre  le 
mérite^  ÔC  la  troupe  indocile^  turhiilente  ^ qui  ne 
dàignoir  pojnt,  dit-on , écouter  leurs  avis.  Ici , 
vous  trouverez  cette  étonnante  note  : » Nous 
» rendons  la  juftice  qui  eft  due  à la  tête  du  Bar- 
» reau  de  Grenoble,  Sc  même  à quelques  autres 
» Gens  de  Loi  : il  en  eft  quelques-uns  dont 
» on  peut  encore  dire,  avec  Cicéron,  domus  ju* 
yy  rifconfulti  ejî  totius  oraculum  civitads.  Mais  les 
» meilleurs  Généraux  ne  peuvent  fouvent  con- 
» tenir  la  licence  d’une  milice  effrenée  ». 

Quelle  juftice , Meftîeurs  î On  feint  de  croire 
que  les  Membres  d’un  feul  6c  même  Ordre 
peuvent  avoir  des  fentiments  oppofés  en  ma- 
tière de  délicatefte  ! Comme  (î  leur  honneur  6C 
pour  ainii  dire  leurs  penfées  n’étoient  pas  fblN 
daires  ! On  reftreint  à un  très-petit  nombre 
ceux  qui  font  fideies  à leurs  devoirs  & à l’amour 
de  la  Patrie/  Le  furplus  n’eft,  aux  yeux  de  nos 
détraéteiirs , qu’une  milice  méprffable  8c  fans 
frein  , une  colleélion  d’Hommes  indignes  de 
toute  confiance  l 
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Combien  l’illuftre  Chancelier  d’AgueiTeau  pen- 
ï|  ‘ * Dîfcours  différemment  5 lorfqu’il  difoit  en  parlant 

furi’indépen- Jes  Avocats,  » que  leur  Ordre,  auflî  ancien 

dance  de 

l’Avocat.  <îue  la  Magiftrature,  étoit  aufu  noble  que  la 
Il  ))  vertu,  au.Tî  nécefTaire  que  la  Jufticej  que 

»'  leurs  jours  font  marqués  par  des  fervices  rendus 
))  à la  Société  ; que  leurs  occupations  font  des 
5)  exercices  de  droiture , de  probité  6c  de  juflice  5 
» Sc  que  la  Patrie  ne  perd  aucun  des  moments 
» de  leur  vie  »• 

?v1ais  ce  qui  aggrave  fourrage  , c’eft  d’avoir 
lailTé  füupçonner  que  la  tête  du  Barreau  de  Gre- 
noble , qui  s’honorera  toujours  d’avoir  eu  part  à 
la  formation  de  la  conftitution  Dauphinoife,  en 
ait  blâmé  les  premiers  éléments;  qu’eile  ait  pu 
devenir  dljjïdante  de  fait  ou  d’intention  ; 6c  qu’elle 
veuille  s’abailfer  jufqu’à  féconder  des  projets 
detlruéleurs. 

Telle  eft,  Meflieurs , l’imprefTion  qu’a  pro- 
duite fur  nous  la  ledure  du  Mémoire  de  MM.  les 
Diiïidants. 

Votre  honneur,  eft  votre  véritable  vie  : il  eft 
..olfenfé^  êc  le  Public  attend  un  témoignage  de 
II;:  , . Votre  fenfibilité.  Ce  témoignage  , Meftieurs , vous 

le  lui  devez  en  retour  de  l’eftime  dont  il  vous 
honore  ; vous  le  devez  à vous  mêmes  : vous  le 


( II  ) 

devez  enfin  au  fouvenir  de  ce  que  vous  fûtes  (i)  , 
de  ce  que  vous  êtes,  ÔC  fur-tout  au  précieux 
avantage  que  l’Ordre  des  Avocats  a confervé 
d’être  le  Séminaire  des  plus  hautes  MagiftratureSir 


î 

1.  -i  A matière  mife  en  délibération  , 

L’ORDRE  , qui  fait  apprécier  fa  dignité  , 

* DÉCLARE  qu’il  ne  s’abaifiera  point  jufqu’à^M.d’Aguef. 
repouffer  une  impuiffanre  diffamation. 

La  vertu  fut  toujours  fon  guide  j l’honneur 
fon  patrimoine^  l’eftime  publique  fa  vraie  ré- 
compenfe  ; & jamais  il  ne  laiffa  ternir  l’éclat 
de  fa  première  origine. 

Il  ne  doit  donc  pas  craindre  de  manifeftet 
& fa  conduite  ÔC  fes  principes. 

Le  Barreau  de  Grenoble  a fait  fes  preuves 
de  zele,  de  défintéreffement  & d’un  véritable 
parriotifme  dans  un  moment  où  la  France  étoit' 
menacée  des  plus  grands  malheurs. 

Il  n’appartient  à perfonae  de  lui  difputer  la 


(t)  Charte  du  6 Août  1340,  concernant  rétablif- 
fement  du  Confcil  Delphinal  à Grenoble,  ::i  Journal  ds 
Falais,  Tom.  2 , pag.  964, 
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portion  de  gloire  qu’il  s’eft  acquîfe  en  combat- 
tant pour  les  grands  intérêts  de  la  patrie  , ÔC 
en  s’expofant  aux  coups  de  deux  Miniftres 
defpote?,  tandis  que  des  courtifants  , proflernés 
à leurs  pieds,  favorifoient  l’exécution  de  leurs 
Ordres , ou  fe  condaranoient  à un  coupable 
filence. 

Dans  ces  jours  d’alarmes , l’Ordre  fut  tou- 
jours fideie  à la  Magiftrature  , contre  ceux 
mêmes  qui , après  l’avoir  déchirée  , font  au- 
jourd’hui forcés  de  lui  accorder  de  ju lies  éloges , 
& il  ne  cefla  de  donner  aux  vertueux  défen- 
feurs  du  peuple  , des  marques  de  fon  attache- 
chement  6c  de  fon  refpeéi:. 

A leur  retour  d’un  honorable  exil , il  partagea 
leur  triomphe , 6c  il  reçut  de  leur  bouche  l’ap- 
probation flatteufe  de  fa  conduite  ( i ). 


(i)  ))  La  Cour  a reconnu  , dans  les  principes  qui 
ont  dirigé  la  conduite  de  l’Ordre  des  Avocats , les 
» fentiments  d’honneur  & de  patriotifme  qui  l’ont 
» toujours  caraétérifé  »,  Réponfe  de  la  Compagnie  au 
compliment  du  Syndic  de  l’Ordre,  prononcé  le  20 
Qélobrc  1788.  ^ Difeours  de  M.  l’Avocat-Général  de 
la  Boiflîere , à la  rentrée  du  17  Novembre  fuivant. 

n Que  j’aime  à Vous  voir  ( difoit  ce  Magiftrat , en 
A s’adreflaiit  aux  Avocats  ) lorfque  la  face  de  la  Juftice' 
» fut  voilée  , vous  couvrir  de  deuil  avec  elle.o*  Vos 


( I?  ) 

tlES  Membres  ide  J’Ordre  ont  ^orré  , dans  îei 
diverfes  Aflemblées  de  la  Province  où  iis  ont 
eu  l’honneur  de  voter  , le  même  zele  pour  !ë 
bien  public  , le  même  déftotéféffement  ^ joiiits 
à oet  amour  d’une  fâge  6c  génêreafe  liberté  qui 
diftingue  leur  profefîîon.  .t..  . ^ 

Les  Trok-Ordres  de  Gfe fiable  ^ guidée  par  Isi 
loyauté  de  la  NobielTe  avaiertt;  cfelïfé-d'e  con«- 
noîcre  lë  vœu  de  la  Province  * : ils  aVoient  irtdk  * AlTemblée 
que  une  aflemblée  générale  qui  fe  tVnue  àpVizilIe  *. 

. Dans  cette  mémorable  AlTérfîbléè  , lës  Avocats  =^21  juillet 
du  Barreau  de  Grenoble  fe  bornèrent  coii^*^^* 
courir , par  leurs  lumières  ^‘à  dès  réfolutionsqui 
ont  immortalifé  le  nbhi  Dairphi-dok J Satisfaits 
d’y  .paroître  comme  Citoyens^  ât  d’en  remplir 
les  devoirs  , ils  oublièrent  les-  pfér0gîfci^^es  64 
les  exemptions  que  l’Ordre  auroit^pu  faire  valoir, 

>3  regards , vosfoupirs  nous  aceorfipiignerent  dans  notre^ 

>3  exil;  & vous  vintes  enfuite  verfer  des  larmes  fur  1er 
» malheurs  de  la  France.  Ges  larmes  ne  furent  pas 
ï3  infertiles  : elles  nourrirent  dans  le  fein  de  vos  Conci- 
)>■  tôyens  te  germe  précieux  de  nos  libertés  ^ que  le  vent 
» du  defpotifme  vouloit  déflecher.  Le  glaive  , appuyé 
>3  fur  votre  cœur , n’y  concentra  point  îc's  élans  du  pa-> 

33  triotifme  : il  en  fit  jaillir  , au  contraire  , des  vérités 
» funeftes  àdeux  Tyrans.  =:  Imrcceffibles  menaces^ 

>3  vous  le  fûtes  encore  aux  carejjesy  plus  dangereufes 

» qu’elles  ; =:  Recevez  le  tribut  de  louanges  gue  vous , 

» doivent  tour  (es  Citoyens,  >3 


('  «4  ) 


ibit  en  vertu  du  régime  ancien' dés  Etats  Pro- 


vinciaux , foit  en  vertu:/de  la  rNobleffe  per- 
fonneile  dont  il  eft  en  polTeflion.'  ■:  - . ; 

Ils  auroient  été  affranchis  de  l’impofition  tea 
remplacement  de  la  Corvée.,  ü elle  eût' été*  re-' 
jetée  fur  la  Capitation  Roturière  , félon  les  pro-- 
jets  des  Miniftres.  =:  Mais  jaloux  de  contribuer, 
d’une  maniéré*  plus,  équitable  , à l’abolition  de 
k cé>fléau-^' deftruâeur: des  campagnes  , ils  folli-* 
citerenFeux-mêmes  le  rétabliffement  de  l’impo-- 
fîtion  fur  lés,  liro^s-Ordres^:.,*:  à : la  forme  . de-  Ja 
Tranfaé^ion  de'i5  54;;Les  deux  premiers  Ordres 
reconnurent,  géoéreufement;  les  ^ droits  dunroi-' 
fieme  ^ leS(AiVOcats( de  Grenoble  n’attacherent 
à rabandon ' de  leur  exemption  perfonnelle  -, 
d’autre  i mérité:  que  . celui  d’être  juftes. 


^ Geüx 'qui_ôb_tjété‘déput^^^^  vœu  des_ 


Communes  , aux  Affemblées  générales , tenues 
à Romans,  ont  opiné  avec  franchife  , fur  les 
moyens  de  donner  aux  Etats ’én  les  régénérant, 
des  formes  plus  avantageufes  pour  la  Province  : . 
mais  iis  n’y  ont  dominé  ni  par  le  nombre  ni  par  - 
aucune  efpece  de  prétention  : * cette  régénéra-  ■ 
tîon  , fondée  en  grande  partie  furies  bafes(i) 


(i)  L’admiffion  des  Députés  du  TiersEtat  en  nombre 
ê^al  à celui  'des  Députés  des  deux  premiers  Ordres 
réunis.  ""  La  libre  Eleétion  de  toutes  les  places. 


( II) 

établies  darxS  rAlTemblée^de  Vizüle  ^ Ait  due  à 
rheureufe  infliieuce  du  patriotirme,  qui  animoit 
tous  les  Ordres  , à leur  union  5c  à leur  aneati- 
ment  prefque, toujours  unanime.  ' . - 

Plufieurs  articles  du  Réglement , loin  de  fa- 
Torifer  l’admifiaon  des  Gens  de  Loi  dans  les  nou- 
veaux Etats,,  en  rendent  l’accès  difficile 
impoffible  même  pour  un  très-grand  . nombre  , 
dont  la  profcÿîon  rouglroit  de  devoir  fon  éclat  aux 
richeffes  *.  Àinfî,,  on  a fait  un  outrage  fan- d’Aguc^ 
glantà  ceux  qui  fe  trouvoient  Dépurés  des  Cqm-. 
munes  ,.en  leur  imputant  d’avoir  abufé  de  leurs 
pouvoirs  pour  multiplier  les.  exclufions  contre 
d’autres  clalfes  de  Citoyens.  Le  filence  de  leurs. 
Comnîettants  fuffit  pour,  détruire  cette  odieufe 
inculpation.  . - , , 

Les  Avocats  ont,  à la  vérité  , opiné  avçc  les 
autres  Députés  des  Commbnes\  contre  Tadmif- 

fion  dés  Ferrniers  ruraux  ; mais  les  Fermiers  ont 

• ; > _ ■ r . : o . . -,,a 

(2)  TeDeft  Tarticle , qui  régie  ' la  quotité  des  im-' 
pofitions.  pour  être  éligible , . qui  défend  ' de.  clïôifir 
des  Députés  hors  de  VarrondiJJément.  zq  Tel  celui 
qui  réglé  les  formes  pour  l’Eleftion»  des  Députés  des 
Villes,  & qui  n’aflure  d’autre  influence  remarquable 
qu’aux  Syndics  des  corporations  y funs  en  donner  ancune 
aux  Avocats  ; puifqu’ils  »e  peuvent  voter  dans  les.Af» 
fembîées  que  comme  Propriétaires  , & qu’ils  n’y  font 
pas  repi éfentés  parleurs  propres  Syndics.  -v. 


. . 

Cüx-ifîêmes  Ævbue  Îæ  dépendance  & rthcompatibi- 
Uté  de  leur  profcjjiok  (i),  déjà  reconnues  par 
unëîoî  locale  , & la  difpofitlon  du  KégSernènt 
à cet  égard  doit  d’autant  plus  fubîiller,  qüé  la 
l'ènonciâtion  des  deux  premiers  Ordres  â leurs 
privilèges  pécuhraires , n’a  pas  èncoré  ëié  fànc- 
fibinnée  dan's  les  Etats-Généraux  du  Royaume. 
' il  feroit  abfurde  de  prêter  aux  Membres 
J’Ürdrè  de  méprriaBîes  motifs  d’intérêt  per- 
fonneîjdans  les  divérfes  réfolutions  auxquelles 
jls*ont  co'ncouru  par  leurs  fuffrages , 6t  qui  oné 
etc  conftâmrnent  ïbum'ifès  à là  loi  de  là  plurd- 
iîii.  Des  motifs  plus  purs  5c  plus  nobles  ont 
foiiténu  leur  zeîe  8c  échauffé  leur  couragè. 

Il  ne  ferolt  pas  moins  iÂjufté  de  rejeter  fur 


eux  le  blâme  des.  feules . imperfections  fehfibles 
qu  Réglement  ^ pui/que  les  exclufions , pronon- 
cées dans  rÔrdre  de  la  fJohleJfe , & les  vices 
qui  peuvent  fé  rencontrer  dans  la  compofition 
àw Clergé  ^ ont  été  le  trille -6c  unique  fruit  des 
Délibérâtions  p'rifes  pAr  Ordres  séparés. 


EkfïN  j la  conduite  des  Avocats  qui  ont  été 
Sfppéîlés  aù3t  Etats*  par  là  éonfiaàce  dés  VilleS 
ôü‘  d'és  diUriCls,  n’a  été  ni'  moins  décente  , 

(r)  Procès-Verbal  de  rAlfemblée  des  Trois- Qrdrcv 
du  mois  de  Novembre  ^ pag.  72-  &c  yç,  ; 


ni-  rno'igl  té^pliSfe  ••  ‘)sy  “PWVS*- 

preuves  de  leur  amour  du  bien  public , fans 
s’écarter  un  inftant  de  la  fevérité  de  leurs  pria- 
cipes.  ^ ' ' ' - 

MM.  ks'  diffidants  n’auroient  jamais  dû  fo 
permettre  d^kver  , contre- les  Membres  d’ua. 
Ordre  , qui^eiVle  plus  zélé  défenfeur  des  droits^ 
des  Citoyens  9 le  foupçon  de  vouloir  attentcjr. 
AUX  propriétés  du  s Clergé  & de  la?  Nobkûé  9 ou 
dkii  être  baiîement  jaloux.  ^ 

' Aucune  des  Délibérations^ prifes  dans  les  Etats. 
n*a  pu  fervif  de  prétexte  à cet  injurieux  foup- 
«on  ; ÔC  le  feul  arrête  (i)  qui  ait  excité  des  plain-. 
tés,  eft  dû  uniquement  aux  prétentions  de  ceux, 
qui  calomnient  aujourd’hui  les  opérations  de. 
cette  Affemblée. 

■ On  pourroit  faire  à ' MM.  les  Diflidants  de 
plus  férieux  reproches  far  h fcijjîon  que  plufieurs* 
d’entr’eux  ont  tâché  de  fomenter  depuis  la  clô- 
ture des  Etats  ; fur  les  motifs  qui  ont  excité 
leur  attaque  contre  un  Réglement  pareuxfîgné, 
célébré  ou  approuvé  de  plufieurs  maniérés , (1) 
dans  des  temps  plus  heureux  ^ fur  le  choix  & la 
nar,urç^.<^es  nipyens  quMl^  employés  5 fur  des 

• '(i)  Addition  au  Mandat.  ’ ' 

(1)  A*  la  fuite  des  Aflfemblées  des  Trois -Ordnes; 
le  Clergé  Sc  la  Neblefle-  k-  f«it-  réunis . deux  fait 


. (‘IM 

fuppofîtions  dè  pouvoirs  qui  n’ont 'jamais  exif‘> 

tés,  6Cc.  ' ■ ' * ' ' '' 

L’ordre  s’interdira  toutes  réflexions  furcett« 
étrange  conduite  : inacceflible  aux'  traits  de  la 
calomnie  , il  l’eft  également  à des  fentimentsde 
vengeance  incompatibles  avec  la  modération 
dont  il  s’ell:  fait  une  loi. 

Mais  il  peut,  il  doit  , par  les  liens  qui  l’atta-, 
chent  à la  patrie  , témoigner  hautement  fon 
defir  de  voir  maintenir  une  conftitution  que 
quelques  perfonnes  tentent  vainement  de  dé- 
truire. ' 

, Le  fort  de  toutes  les  inftirutions  humaines  ne 
fut  jamais  d’être  parfaites  à l’inftant  de  leur  for- 
mation ^ mais  le  Réglement  arrêté  pour  les  Etats 
de  la  Province  , offre  de  précieux  avantages  : 
aucun  autre  ne  peut  lui  être  comparé  , quant  aux 
principes  de  juftice  qu’il  renferme  , Sc  à la  re- 
préfentation  légitime  qu’il  établit  : c’eft  donc 
au  temps  qu’on  doit  laiffer  le  foin  d’éclairer  fur 
fes  inconvénients,  ôc  de  les  reâifier  : il  eft  témé- 
raire d’écrire  l’hiftoire  anticipée  des  dangers  SC 

dans  chaque  éleftion,  pour  nommer  leurs  Députés  aux 
Etats  & au  doublement  : le  plus  grand  nombre  de  MM. 
Les  difîidants  a concouru  à ces  nominations  ; iî  a donc 
librement  approuvé  la  conftitution. 


( 19  ) 


des  prétendus  abus  qu’il  peut  entraîner,  tandis 
que  cette  hiftoire  peut  être  démentie  par  l’ex- 
périence. 

L’ordre  déclare  en  conféquence  , que  , fer- 
me dans  les  fentiments,  qu’il  a fait  éclater,  conf- 
tant  dans  les  vœux  qu’il  partage  avec  tous  les 
bons  Citoyens  , il  fe  fera  toujours  un  devoir 
d’être  fidele  à la  conftitution  Dauphinoife  ^ ôC 
qu’il  la  regarde  comme  un  CONTRAT  qui  ne 
pourroit  être  changé  ou  modifié  que  par  le  con- 
cours, & le  libre  confentement  des  Trois-Ordres 
qui  l’ont  formé. 

Il  déclare  en  même-temps  , que  l’amour  des 
réglés  6c  de  la  Juftice  , la  foumiflîori  aux  Loix 
6c  un  refpeâ:  inviolable  pour  les  propriétés , di- 
rigeront conftamment  fes  principes  6c  fes  dé^, 
marches. 

Arreté  9 au  furplus , que  MM.  les  Syndlesl 
font  chargés  d’adrefîer  un  extrait  de  la  préfente 
Délibération  à MM.  les  Députés  de  la  Province 
aux  Etats-Généraux  , 6c  d’en  remettre  un  autre 
à MM.  de  la  Commiffion  intermédiaire  dej^ 
Etats. 


